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Le rôle de l'agriculture dans la sauvegarde du milieu naturel. 

Tradition et modernité dans l'agriculture niçoise-ligurienne 

d'après le témoignage du Vallon du Sasso 1 

Introduction 

Le paysage et ses métamorphoses 

Au cours des dernières décennies not re per­

ception des paysages naturels a p ro fondément 

changé sous des influences diverses. Elles con­

s t i tuen t l ' a b o u t i s s e m e n t d ' u n p rocessus q u i 

trouve sa source dans la Renaissance i talienne. 

1 N o u s v o u d r i o n s remercier la F o n d a t i o n N i c o l a s 

Hulot pour la Nature et pour l 'Homme pour son soutien 

dans cette recherche, et celles et ceux qui nous ont informé 

et conseillé pour la rédaction de cet article. Ms Luciano 

Traverso et F r a n c o Palmero, le rabbin P i n s o n , M m e 

Catherine Ducati l l ion, ainsi que Ms Giuseppe Bessone et 

Ferruccio Carassale pour leur précieuse d o c u m e n t a t i o n 

iconographique, Gérard Galleron pour la relecture. 
1 Le paysage a fait l'objet de l'intérêt des géographes 

dès le X I X e m e siecle. Ils suivaient l 'exemple des agrono­

mes et surtout celui des peintres qui furent les premiers à 

faire de la représentation du paysage un véritable objet d'é­

tude. "L' invent ion du paysage" par les pe in tres d e la 

Renaissance marque u n e r é v o l u t i o n des m e n t a l i t é s . 

L'homme n'est plus au centre des représentat ions de la 

peinture et du m o n d e . La nature s 'autonomise , elle d e ­

vient un objet d'études. A ce propos on se reportera à: E . 

LE R O Y LADURIE (dir.). Paysages, paysans. L'art de la terre en 

Europe du Moyen Age au XXe siècle, Paris 1 9 9 4 e t Y. 

Les paysages q u i n o u s e n t o u r e n t o n t é té 

dans le m e m e temps soumis à des évolu t ions 

importantes, voire à de véritables mé tamorpho­

ses. U n paysage n'est d o n c pas une réalité im­

muable . C e n'est pas n o n plus un fait évident. 

Sa perception est condi t ionnée his tor iquement 

et cul turel lement dans la mesure où le paysage, 

est à la fois u n objet de représenta t ions et u n 

cadre d e vie et d e références ex i s ten t i e l l e s 2 . 

L U G I N B U H L , La genèse du paysage, in Etudes Rurales, 121¬ 

124. pp. 2 7 - 4 4 Au XVIIIème siècle une nouvelle lecture 

du paysage s'amorce sous l'influence de l'agronomie savan­

te et de la philosophie des Lumières. Le paysage et sa bon­

ne gest ion dev iennent l ' indice d'un bon gouvernement 

éclairé. Voir à ce sujet: R. M O R T I E R . Les voyageurs en Italie 

et le débat sur les institutions au XVIIIеme siècle, in Modèles 

et moyens de la réflexion politique au XVIIIème siècle. Actes 

du Col loque International des Lumières, 1 6 - 1 9 / 1 0 / 1 9 7 3 , 

Lille 1974 , I, pp. 1 1 7 - 1 3 6 . Le XIXème siècle voit la nais­

sance de l'écologie, un courant de la géographie moderne, 

fondé sur le concept de paysage. Avec les apports de la bo­

tanique, de l'agronomie et de l'histoire, les études relatives 

au paysage ont depuis connu un regain d'intérêt toujours 

c r o i s s a n t . O n c o n s u l t e r a une b o n n e s y n t h è s e de : F. 

D u b o s t , La problématique du paysage. État des lieux, in 

Etudes Rurales, De l'Agricole au paysage, 1 2 1 - 1 2 4 , 1 9 9 1 , 

pp. 2 1 9 - 2 3 4 . 
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D e nos jours, les représentations du paysa­

ge traversent une crise majeure, qu' i l lustre la 

m o n t é e d ' u n e sensibi l i té -écologique 1 . P o u r 

l 'historien, la mul t ip l ica t ion c o n t e m p o r a i n e 

de paysages vécus c o m m e des paysages 'dégra¬ 

dés ' relève de deux expl ica t ions différentes, 

qui nous ont guidé dans cette étude. 

La dégradat ion des paysages est t o u t d 'a­

bord d 'une réalité objective, cor respondant à 

l'impact de plus e n plus impor tan t de l'activité 

humaine sur l 'environnement . Mais un paysa­

ge 'dégradé' est aussi un paysage en transition, 

d o n t les évolut ions non maîtrisées en t ra înen t 

une crise des représentations. 

Ces problèmes s o n t d ' u n e acuité par t icu­

lière dans le m o n d e méditerranéen, affecté de 

longue date par les muta t ions paysagères. Les 

évo lu t ions qui caractér isent les écosystèmes 

méditerranéens ont le plus souvent relevé d 'é­

vénements historiques. Les guerres et les inva­

sions o n t ainsi pu c o n d u i r e à l ' a b a n d o n des 

p la ines et à l ' a m é n a g e m e n t des r ég ions d e 

3 Ils n'ont fait que tout récemment l'objet de l'intérêt 

des chercheurs. O n peut se reporter pour une vue d'ensem 

ble à: R. LEBEAU, Les grands types de structures agraires dans 

le monde. Paris 1969, pp. 66 -76 . Voir aussi pour la région 

étudiée: R. AMBROISE, V. FRAPA, S . GIORGIS, Paysages de ter­

rasses. A ix -en-Provence 1 9 8 9 . L'impact h i s tor ique de 

l'anthropisation sur le milieu naturel méditerranéen est 

plus particulièrement décrit dans B L A N C H E M A N C H E , 

Les aménagements fonciers dans les terroirs montagneux: les 

paysages de terrasses de culture, in Pour une archéologie agrai-

m o n t a g n e s , d e v e n u e s m o n t a g n e s - r e f u g e s ' . 

L'anthropisation fut parfois aussi responsable 

de véritables catastrophes écologiques, comme-

pa r exemple les processus de désert i f icat ion 

entraînés par les pra t iques de l 'essartage' 1 . 

De nos jours, ces évolutions sont renforcées 

sous l'effet du développement généralisé de l'ur­

banisation. Le mode de vie urbain s'est accom­

pagné dans le m ê m e temps d 'un changement 

d'attitude par rapport au paysage. De moins en 

moins vécu comme cadre de vie, il devient pay­

sage-spectacle', objet de loisirs et de contempla­

tion. Ces évolutions modernes ont eu pour con-

séquence. le déve loppement d 'une sensibilité 

que l'on pourrait qualifier 'd'esthétisante'. 

L 'accélérat ion d u r y t h m e d e ces change ­

ments a, par ailleurs, généré des phénomènes 

de saturat ion se traduisant par une incapacité 

croissante d ' a d a p t a t i o n des ind iv idus et des 

groupes. Ils résultent, là encore, tout 'autant de-

causes objectives que d ' u n e méconna issance 

des processus de transformation des paysages, 

e m p ê c h a n t la percept ion et la maîtrise de 'ces 

re. Gulaine(dir .) , Paris 1 9 9 1 , pp. 2 6 7 - 2 7 8 . Cette é lude 

des pratiques traditionnelles de l'essartage", qui consi­

staient a défricher par le feu les forêts couvrant les pentes 

des montagnes afin d e les ensemencer en céréales, est la 

chronique d'une véritable catastrophe écologique. Avec la 

forte pression démographique du moyen-àge, la succession 

des cycles d'essartage finit par faire disparaître totalement la 

couverture végétale originelle, cédant la place aux maquis 

et aux garrigues. 
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évo lu t ions . Ces difficultés d ' a d a p t a t i o n son t 

par t icul ièrement sensibles en ce qui concerne 

le rôle joué par l 'agriculture dans la gestion des 

paysages. Elles s ' accompagnent de plus d ' u n e 

réticence des agriculteurs à assumer ce type de 

fonction. 

Si la d imens ion paysagère de l 'agricul ture 

est au jou rd ' hu i r e c o n n u e dans son p r inc ipe , 

elle est en effet loin d'être devenue une réalité, 

no t a mme n t sur la Côte d'Azur. Dans sa part ie 

française, la dispari t ion généralisée des activi­

tés agricoles, a e n g e n d r é des p rob lèmes envi­

r o n n e m e n t a u x majeurs. La Riviera i ta l ienne, 

où l 'agriculture s'est mieux main tenue au prix 

de profondes m é t a m o r p h o s e s , est peu t ê t re à 

présent menacée par un processus a n a l o g u e 

sur fonds de crise agricole 1 . 

Nous avons cherché ici, au travers d 'exem­

ples concre t s et d ' u n recueil de t émoignages 

con tempora ins , à comprendre le rôle joué par 

l ' agr icul ture dans la ges t ion des paysages d e 

ces régions. C o m m e nous le verrons, son apti¬ 

tude à concilier t radi t ion et modern i t é , impé­

ratifs de rentabilité et sauvegarde du pa t r imoi ­

ne, sont au tant d 'atours d o n t pourra ient s'in­

spirer les pol i t iques actuelles de l 'environne¬ 

ment . 

L'agriculture traditionnelle et la gestion du paysage 

Par sa r ichesse b o t a n i q u e et cu l t u r a l e , la 

C ô t e d 'Azur a attiré très tôt l 'attention des na­

turalistes et des agronomes . La proximi té des 

u n i v e r s i t é s r e n o m m é e s d e M o n t p e l l i e r en 

Ftancc et de Pise en Italie n'était pas étrangère 

à cet intérêt savant. Elle fut aussi à l 'origine des 

expériences d 'acclimatation qui s'y développè­

rent précocement , dès la fin du Moyen-Age. 

Les d e s c r i p t i o n s a n c i e n n e s d u paysage 

agraire azuréen offrent le tableau d ' u n e agri­

cul ture médi te r ranéenne très élaborée, remar­

quab le par sa biodiversi té et sa p roduc t iv i t é . 

D u l i t tora l aux m o n t a g n e s des Alpes et des 

A p e n n i n s , les paysans niçois et l igures assu­

raient la gestion d 'un paysage d 'une é tonnan te 

diversité, fondée sur une exploitation opt imale 

• LE rôle de l'agriculture dans la gestion de l'environne­

ment a fait l'objet de nombreux travaux. En matière de ge­

stion du paysage: COLL. , Agriculture, environnement: élé-

ments pour une évaluation de l'espace rural. Nancy 1975 . 191 

p. Sur la Côte d'Azur: M. JULlAN, les risques naturels dans les 

vallées étroites des Alpes Maritimes, in Bulletin de l'Association 

de Géographie Française, 4 5 3 , 1 9 7 8 , pp. 1 93-1 9 7 ; J. E. 

M A R T I N , Réalisation d'une carte des mouvements de terrain 

dans les Alpes Maritimes, in Méditerranée, 1981 , 47, 3-4 , pp. 

93 -99 ; A . V . A U Z E T , G . LILIN, Rapport français sur l'état des 

connaissances actuelles eu matière de protection des sols contre 

l'érosion en région méditerranéenne, in Forêt Méditerranéenne. 

11, 1989. pp. 158-166; et surtout G . BERTRAND, Pour une 

histoire écologique de la France Rurale, in Histoire de la France 

Rurale. G. DUBY, A . W A L L O N A (dir.), La formation des cam­

pagnes françaises, I, Paris 1975, pp. 37 -118 . 
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des ressources d 'un terroir et d ' u n c l imat pour ­

t a n t par t icu l iè rement ingrats. 

La valeur d e cet hér i tage h i s to r ique est au­

j o u r d ' h u i le plus souven t r e c o n n u e sous l ' ap­

pellation très ambiguë d e pa t r imoine nature! ' . 

Elle at teste de l ' émergence des nouvel les con­

ceptions 'écologiques ' du paysage que nous ve­

n o n s d ' évoquer . Si la ges t ion ' é c o l o g i q u e de 

l ' e n v i r o n n e m e n t , m o d e r n e et u r b a i n e , a sou­

vent pris la place des prat iques rurales ancestra­

les, son efficacité est encore loin d'être d é m o n ­

t r é e . L ' a c t u a l i t é m u l t i p l i e au c o n t r a i r e , les 

exemples de d y s f o n c t i o n n e m e n t s et de dégra­

dat ions de l ' env i ronnement et des écosystèmes, 

qu ' en t r a înen t l 'urbanisat ion et la dépr ise agri­

cole. Ils vont des pol lu t ions irréversibles d u mi ­

lieu m a r i n , aux p h é n o m è n e s de désertification 

des c a m p a g n e s qu i favor isent g l i s sements d e 

terrains et incendies de plus en plus généralisés. 

U n paysage ' d é g r a d é ' n 'es t q u ' u n paysage 

soumis à de nouvelles évolut ions , soul ignions-

nous p r é c é d e m m e n t . La mise à l 'écart d e l'a­

gr icul ture dans la gestion env i ronemen ta l e des 

paysages aurai t-el le p o u r conséquence d e b lo­

quer ces évolutions? 

A u j o u r d ' h u i , les p r é o c c u p a t i o n s e n v i r o n ­

n e m e n t a l e s s ' a c c o m p a g n e n t d ' u n e réf lexion 

sur la n o t i o n d e d é v e l o p p e m e n t du rab l e , qui 

passe de p lus en p lus par la réhabi l i t a t ion des 

pra t iques agricoles t rad i t ionne l les . C e t t e é tu ­

de, menée à par t i r d ' u n e enquê t e e thnograph i ­

q u e p o r t a n t su r les de rn i è r e s su rv ivances de 

l 'agricul ture régionale nisso-l igure, se p ropose 

de c o n t r i b u e r m o d e s t e m e n t , à u n e réflexion 

d o n t les enjeux d é b o r d e n t l a rgement le cadre, 

fort l imité , d e nos investigations. 

La Côte d'Azur: une invention paysagère? 

Au cours d u X X è m e siècle, le paysage agrai­

re d e la C ô t e d ' A z u r a c o n n u d e p r o f o n d e s 

m u t a t i o n s d o n t le bilan n'est pas aussi négatif 

q u ' i l n ' y p a r a î t a u p r e m i e r a b o r d . L ' i m a g e 

m o n d i a l e m e n t appréciée de la région est ainsi 

l a r g e m e n t r e d e v a b l e d e la m o d e r n i t é d e ces 

évolut ions. Par leur savoir-faire, paysans, ja rdi ­

niers , bo tan i s tes et ho r t i cu l t eu r s , o n t inven té 

de nouveaux paysages qui d e m e u r e n t par leur 

originali té des a touts tour is t iques majeurs . 

O n a géné ra l emen t , par c o n t r e , sur -es t imé 

le caractère novateur de ces créations. Le paysa­

ge azuréen t radi t ionnel était déjà très innovant , 

associant les influences de la science a g r o n o m i ­

que m é d i t e r r a n é e n n e au r iche potent ie l offert 

par la m o n t a g n e a lpine et sa diversité de végé­

tat ions, de cl imats, d e reliefs et d 'exposit ions, 

Bien qu 'e l le ai t é té l ' a r t i san ma jeu r d u re­

nouveau du paysage agraire, l 'agriculture azu-

réenne allait ainsi d u r a b l e m e n t souffrir de l 'o­

s t r a c i s m e q u i f r a p p a i t a l o r s les p r a t i q u e s 

agricoles t radi t ionnel les , accusées de conserva­

t i sme et d ' obscuran t i sme médiéval , à une é p o -
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que où d o m i n e l 'op t imisme scientiste et posi­

tiviste de la mode rn i t é . 

Vic t ime d e ses préjugés eurocent r iques , l'a­

g ronomie m o d e r n e s'est ainsi l ong temps révé­

lée incapable de c o m p r e n d r e le b ien-fondé des 

pra t iques méd i t e r r anéennes dans leur e n s e m ­

ble, et d e celles de la C ô t e d 'Azur en par t icu­

lier. Le m o d è l e e u r o p é e n d e la m o n o c u l t u r e 

s ' imposa sans vér i tab le réflexion sur la pe r t i ­

nence des t radi t ions locales, c o m m e en t é m o i ­

gne par exemple la dénonc ia t ion des mauva i ­

ses hab i tudes ' t y p i q u e m e n t méd i t e r r anéennes 

des cultures associées. 

L'agriculture t radi t ionnel le t rouva toutefois 

des dé fenseu r s , tel G i a n M a r i a P i c c o n e , q u i 

opposai t à la monocu l t u r e de l'olivier 'à la p ro­

vençale ' , le m o d è l e n i sso- l igure ' fondé su r la 

diversification et l 'association des cultures: «La 

plaine, les col l ines et en b e a u c o u p d ' e n d r o i t s 

les m o n t a g n e s les p lus élevées p r é s e n t e n t un 

spectacle délicieux considéré par le voya­

geur c o m m e le miracle de l ' industr ie génoise». 

D'autres, c o m m e le Cultivateur de Diana, se son t 

attachés à la description minutieuse d 'un savoir-

faire basé sur la connaissance des sols, de la varié­

té des expositions et des attitudes, e t c \ 

A l ' époque d u tour i sme naissant, la colonie 

étrangère qu i investit d ' énormes capi taux dans 

le d é v e l o p p e m e n t de ces régions , s emb la elle 

aussi avoi r é té s ens ib l e au savoir-faire local . 

Les touristes firent ainsi appel , p o u r leurs jar­

dins de villégiature, aux paysans d u cru, dans 

u n e pass ionnan te confronta t ion o ù les bo tan i ­

stes anglais et a l lemands découvraient , expéri­

m e n t a l e m e n t , la r iche t rad i t ion a g r o n o m i q u e 

méd i t e r r anéenne i ta l ienne. 

Les échanges en t re les deux c o m m u n a u t é s 

t u r e n t en effet in tenses e t f éconds . O n in t ro ­

duisit d u matér ie l végétat i f en p rovenance d u 

m o n d e entier. Les paysans furent parfois m ê m e 

envoyés en stages de format ion en Angleterre. 

L'élite locale joua elle aussi un rôle de premier 

p lan dans ce t te con f ron t a t i on q u i d o n n a n o ­

t a m m e n t naissance à l ' ho r t i cu l tu re m o d e r n e , 

associée ha rmonieusemen t au tourisme et à un 

souci de déve loppement durable é t o n n a m m e n t 

c o n t e m p o r a i n . Malgré ces illustres précédents , 

l ' an t ique t r ad i t ion agricole azuréenne a pour -

' Sur la critiques des pratiques culturales traditionnelles 

aux XVIIIème er X I X è m e siecle, et leur défense par Gian 

Maria Piccone voir D . A S T E N G O , E. Duretto M . Q U A I N I , 

La scoperta della Riviera, viaggiatori, immagini, paesaggi, 

Genova 1982 , 198 p. O n se reportera aussi aux ouvrages de 

Statistiques qu'a initié la Révolution, et à Osservazioni sul cli¬ 

ma, sul territorio e sulle acque della Liguria marittima di un 

coltivatore di Diano. Gènes, 1817-1818 , 2 vol., 188 + 2 5 2 p. 
Pour une analyse en français: R CASTELLANA, L'effet frontière 

et l'écriture du paysage. A propos des Observations..., in Nice 

Historique, 2 , Nice 1996, pp. 80-89 ainsi qu'à la contribution 
de Danielle Musset à ce même numéro. Pour la Provence: R. 
LIVET, Habitat rural et structures agraires en Basse-Provence. 

Gap 1962. 
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tant de nos jours quas iment disparu. Ses rares 

survivances demeurent marginales et son t m e ­

nacées d ' u n e ext inct ion plus ou moins immi ­

nente . Ce t t e é tude leur est consacrée. Elle té­

moigne de la per t inence, de la vitalité et d e la 

dimension patrimoniale de cet héritage, au tra­

vers d ' u n e enquête menée sur l 'un de ses rares 

terroirs encore en activité. C e contre-exemple 

est intéressant à plusieurs points de vue. L'un 

d 'entre eux, et non des moindres , réside dans 

les solutions originales qu'il a su appor te r aux 

préoccupat ions de la mode rn i t é , n o t a m m e n t 

par ses capacités à assurer la gestion du paysage. 

Le Vallon du Sasso: un paysage 
méditerranéen traditionnel 

Une agriculture de tradition méditerranéenne 

Les principales survivances de l 'agriculture 

aztuéenne traditionnelle se rencontrent pour l'es­

sentiel dans la Provincia d'Imperia en Italie. Cene 

région était déjà considérée, à la fin du Moyen-

Age, comme le fleuron d u n e agriculture typique­

ment méditerranéenne: «San Remo [estune] terre 

grasse, peuplée et marchande [.../...] couve r t t d í 

toute part de bois de citrons [.../...] au grand spec­

tacle des marins. Au temps où fleurissent cédrats 

et citrons, un tel parfum se répand sur la mer voi­

sine que les navigateurs y goûtent bien qu'encore 

éloignés de plusieurs milles de la terre. [.../...] Et il 

s'y voit encore multitude d'arbres à palmes»". 

L'une des principales singularités historiques de 

l'agriculture nisso-ligure repose en effet sur l'exi­

stence d 'un microclimat littoral aux influences 

subtropicales marquées . 11 avait permis, dès le 

Moyen-Age, l'acclimation de végétaux aussi déli­

cats que les agrumes, les plantes à parfums et les 

palmiers; 

Cette agriculture exotique domine toujours le 

paysage littoral italien, dénommé "Rivicra dei fio¬ 

ri" pour ses cultures florales d 'une grande techni-

" Témoignages cités par M. QUAINI , Per la storia del 

paesaggio agrario in Liguria, note di geografia storica sulle 

strutture della Liguria medioevale e moderna, in Atti della 

Società Ligure di Storia Patria, X1L (LXXXV1), II. Genova 

1972 , pp. 2 0 1 - 3 6 0 . Par s o n ampleur, cet article fait réfé­

rence en matière d'histoire agraire de la Ligurie. L e s témoi­

gnages cités sont bien connus, puisqu'on en trouve men­

tion dans les articles consacrés aux agrumes par le 

LAROUSSE, Grand Dictionnaire du XIXème siècle, Genève 

1982 (rééd.), sv Bordighera. 

" Pour une description des influences subtropicales dans le cli-

mat de la Côte d'Azur, et de la combinaison des saisons tempérées 

avec le régime saison sèche et saison des pluies on se reportera à L 

MARK Fi', Les purs de la Côte d'Azur, de Toulon à Menton. Puis 

1926, 4 5 0 fig. et planches, 4 2 8 p.; Voir aussi P. OZENDA, 

Végétation des Alpes sud-occidentales, Paris, CNRS. 1981. pour une 

description de l'étage thermo-méditerranéen sur la Cote d'Azur, et 

plus généralement P. VIDAL DELABLANCHE, L. GALLOIS, 

Géographie universelle, in Méditerranée. VII, Paris 1934, pour la 

cartographie des étages climatiques en Méditerranée Occidentale. 
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cité, le plus souvent prat iquées sous serres. C e 

maint ien de l'activité agricole a eu pour consé­

quence la conservation partielle des paysages ru­

raux traditionnels de toute la région, et no tam­

m e n t des activités et des structures médiévales 

d 'un site d ' importance notable, le terroir du val­

lon du Sasso, auquel est consacrée cette étude. 

Un terroir historique 

S i t u é d a n s la r é g i o n d e B o r d i g h e r a , le 

Vallon du Sasso représentai t l ' une des réalisa­

t ions les plus originales d e la science ag rono ­

m i q u e i t a l i e n n e . Sa r e n o m m é e ava i t d ' a i l ­

leurs l a r g e m e n t dépas sé les f ron t i è res d e la 

Pén insu le . Ses p r o d u c t i o n s se venda i en t dans 

t o u t e l ' E u r o p e , j u s q u ' e n A l l e m a g n e , 

A u t r i c h e , Suisse, et Ang le t e r r e . Elles s u r e n t 

m ê m e conqué r i r r é c e m m e n t le m a r c h é amé­

r icain. Le site h i s t o r i q u e d u Sasso au ra i t é té 

c r éé a u d é b u t d e n o t r e è r e , p a r u n m o i n e 

égypt ien , su ivant la t rad i t ion légendaire, plus 

v r a i s e m b l a b l e m e n t sans d o u t e à la fin d u 

Moyen -Age selon les sources historiques*. Sa 

pr inc ipa le act ivi té consistai t dans la p r o d u c ­

t ion d e p lan tes r i tuel les, essent ie l lement des 

pa lmes dest inées aux fêtes religieuses juives et 

chré t iennes . 

C e t t e i n t r o d u c t i o n d e la ' p a l m i c u h u r e ' 

s e m b l e r a i t a v o i r é t é i n s p i r é e d ' u n e m ê m e 

t e n t a t i v e , m e n é e à p l u s g r a n d e éche l l e pa r 

les a g r o n o m e s a rabes , avec la c réa t ion de la 

g r a n d e p a l m e r a i e d ' E l c h e aux f ront ières d e 

l 'Espagne A r a b o - a n d a l o u s e . A l ' é p o q u e , les 

l iens c o m m e r c i a u x et les con tac t s é ta ient très 

in tenses en t re cet te rég ion et celle d e Gênes". 

A la différence de son h o m o l o g u e espagnole , 

vér i table i m p o r t a t i o n d u m o d è l e de l'oasis, la 

pa lmera ie i ta l ienne est u n e créat ion originale 

q u i p r é f i g u r e ( d a n s le r eg i s t r e d u sacré) la 

' Histoire de Bordighera: E. B E R N A R D I . G. B E S S O N E , 

Bordighera ieri, Bordighera 1971; G. B E S S O N E , Palme d'au­

tore, Bordighera 1992 , pour l'histoire de la palmeraie de 

Bordighera; sur la tradition légendaire, l'étude qui établit |a 

présence sur le site de la palmeraie, d'un important mona­

stère de N. L A M B O G L I A , Un nuovo documento sul culto di 

san Ampelio e le origine di Bordighera. in Rivista Inganna e 

Intemelia, XVII , 1-4, Bordighera 1 9 6 2 , San Ampelio..., 

rééd. augmentée, Bordighera 1999. 

' L'agronomie méditerranéenne: L . B o l l e N S , Agronomes 

andalous du moyen-àge, Genève 1981 . Cet ouvrage d'histoire 

agraire de l'Andalousie montre comment les savoir-faire orien­

taux sont venus enrichir et revivifier la science héritée de la ro¬ 

manisarion en direction du monde chrétien, et leur impact cul­

turel notamment sur la Renaissance italienne et la tradition 

agronomique européenne; Pour l'histoire de l'acclimatation pré­

coce en Méditerranée occidentale voit pour le palmier PERES, 

Le palmier en Espagne musulmanne. Notes d'après les textes arabes, 

in Mélanges Caudejroy Demotitynes, Le Caire 1935-1945; F. 

PICO MELENDEZ, El palmeral historico de Elche, Elche, 1977, 187 

p.; et plus généralement (les agrumes) R. CASTELLLANA, Culture, 

introduction et diffusion de plantes à usages rituels en Méditerranèe 

Occidentale, in Actes des Journées Corses de Nice. France, Univ. de 

Nice, Centre d'Etudes Corses 2000. 
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moderne hort icul ture ornementa le qui lui suc­

cédera. Le palmier ne fructifiant pas à cette lati­

tude, son exploitation ne visait en effet ni à des 

fins alimentaires, ni à des emplois utilitaires. 

Le site de Bordighera appart ient par ailleurs 

à un vaste réseau d 'hort icul ture 'religieuse', qu i 

r e m o n t e à l ' é p o q u e des p r emiè re s t en ta t ives 

d ' a c c l i m a t a t i o n d e végé t aux en p r o v e n a n c e 

d 'Or ien t en Méditerranée occidentale. Il s'étend 

des îles grecques (Corfou) aux côtes d u Maroc 

(Agadir), en passant par la Calabre italienne et le 

Levante espagnol. O u t r e la nature de ses cul tu­

res, les principales caractéristiques de la pa lme­

raie ligure sont typiquement méditerranéennes, 

avec la p r é d o m i n a n c e d e l 'a rbor icul ture , d e la 

polyculture et des paysages de terrasses, et d 'une 

product ivi té fondée sur l ' irrigation p lu tô t q u e 

sur l 'emploi d'engrais. Par son maint ien en acti­

vité jusqu'à nos jours, la palmeraie ligure a d o n c 

assuré la permanence d 'un paysage original d 'u­

ne réelle authenticité, la conservation de savoir-

faire d 'un grand intérêt cultural et patr imonial , 

et celle de variétés et espèces végétales tout aussi 

remarquables d 'un point de vue botanique. 

Les cultures traditionnelles 

La culture des palmes rituelles 

Selon les témoignages des derniers agricul­

teurs qu i p r a t i q u e n t enco re la p r o d u c t i o n de 

palmes rituelles à Bordighera, trois variétés de 

palmiers de la variété Plmenix étaient tradit ion­

nellement destinés à cet usage. Deux d 'entre eux 

appart iennent à la variété dactylifera qui domine 

dans le site historique d u vallon du Sasso. 

U n p remie r type de dactylifera fournissai t 

la pa lme t radi t ionnel le de la ' P â q u e chrét ien­

n e , u n e p a lme aux feuilles larges, d e cou leu r 

b lanche . U n second type produisai t les jeunes 

pousses dest inées à la fête juive des 'Cabanes ' 

et r épondan t à d 'autres exigences rituelles. 

Bien qu'il s'agisse d 'un po in t de vue botani­

q u e d ' u n m ê m e arbre, les cultivateurs fondent 

sur des critères morpho log iques la d is t inc t ion 

ent re les dat t iers qu'i ls appel lent 'juifs' et ceux 

n o m m é s ' romains ' réservés aux usages chrétiens: 

«La différence ent re ces deux arbres consi­

ste dans u n aspect plus ' regroupé ' d e ses feuil­

les et dans leurs extrémités plus courtes et plus 

arrondies , q u i d i s t inguent le palmier ' j u iP d u 

pa lmier ' chré t ien '» (figs. 1-2). 

C e t t e d i s t inc t ion (parfois instable!) p o u r ­

rai t b ien c o r r e s p o n d r e à des variétés b o t a n i ­

ques locales. Elle est ainsi i n c o n n u e dans les 

autres régions tradit ionnelles de p roduc t ion . 

U n e v ing t a ine de pa lmiers p r é s e n t e n t pa r 

ailleurs u n e seconde part iculari té morpholog i ­

q u e (que l 'on r e t rouve dans d ' au t res sites d e 

p r o d u c t i o n ) . Elle consis te dans la conf igura­

t i o n en 'crochet* de l ' e x t r é m i t é des feuilles. 

C e r t a i n s des pa lmie r s d e Bord ighe ra offrent 
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flg. 1 - Palme Juive. Une agriculture rituelle: à Bordighera 

les cult ivateurs avaient établi u n e d i s t inc t ion or ig inale 

entre les arbres suivant leur d i v i n a t i o n rituelle (ph. R. 

Casrellana) 

enfin u n e de rn i è re s ingular i té qu i mér i te ra i t 

u n e é tude b o t a n i q u e plus appro fond ie (parce 

q u e peut-être reproduct ible) , leur product iv i té 

plus impor t an t e 1 0 . 

D ' i n t r o d u c t i o n plus récente, le phoenix ca-

nariensis est le t rois ième type de palmier cul t i ­

vé à des fins rituelles, exclusivement chrét ien­

nes' , à Bordighera. In t rodu i t par les botanistes 

fig. 2 - Palme Chrétienne. Les extrémités plus courtes et plus 

arrondies des feuilles distinguer» ainsi le palmier 'juif du 

palmier chréden. Ces deux variétés de palmiers étaient sou­

mis à des modes de cultures différents (ph. R. Castcllana) 

au siècle dern ie r , ce t te var ié té o r ig ina i re des 

îles C a n a r i e s fit ses p r emiè re s a r m e s d a n s la 

c o n f e c t i o n d e c o u r o n n e s m o r t u a i r e s a v a n t 

d ' ê t r e a d o p t é e (et p l éb i sc i t ée ) p o u r la c o n ­

fec t ion des r a m e a u x d e la S e m a i n e S a i n t e : 

« P r o d u i s a n t u n e feu i l le p l u s J a u n e e t p lus 

é t ro i t e , plus facile à tresser il est aussi n e t t e ­

m e n t p l u s p r o d u c t i f » . S ' i l es t p e u p r é -

" L'agronomie ri tuel le juive: Encyclopedia Judaica, 

Jerusalem 1 9 7 2 , s.v. etrog, l'ouvrage de référence eu matière 

de civilisation juive; R. C A S T E L I \ N A , Les palmes Je k Passion. 

D'un rêve d'Orient à l'invention de la Cote d'Azur, Nice 1997, 

a propos de la tradition judéo-chrétienne des palmes et de ses 

racines égyptiennes antiques. S. TOLKOWSKY, JfOS, 8, 1928, 

publié en 1936 à Tel-Aviv, qui demeure l'ouvrage d e réfé­

rence e n matière d'agrumes. Principales caractéristiques 

permettant de reconnaître le cédrat non greffé: - peau gru­

meleuse. - pédoncule 'enfoncé', - leste très épais, presque pas 

de pulpe et de jus, - pépins n o n couchés: debout (en ligne 

droite). Ces indices sont toutefois sujets à caution. Plusieurs 

rabbins n'y accordent pas d'intérêt et se soucient exclusive­

ment de l'histoire du fruit, son "pedigree". 
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sen t sur le site du Sasso, il a par con t r e large­

m e n t supp lan té son illustre prédécesseur dans 

les campagnes envi ronnantes où s'est 'délocali­

sée de nos jours la cul ture de la palme rituelle. 

Culture et multiplication du palmier. La ligature 

A Bordighera c o m m e ailleurs, la mu l t i p l i ­

ca t ion du da t t i e r est s p o n t a n é e pa r rejet à la 

base d u s t ipe . C e s o n t ces r e je tons q u i p r e ­

n a i e n t n a t u r e l l e m e n t la place de l 'a rbre sou­

che lo r sque celui-ci m o u r r a i t , ou p l u s h a b i -

ruel lement lorsqu'i l était éradiqué, sa h a u t e u r 

excessive posan t p rob l ème p o u r son exploi ta­

t ion. La reproduc t ion par semis étai t elle aussi 

prat iquée: 

« O n semait les da t tes dans des po ts percés 

d 'un t rou sur le côté. Ensui te les plants étaient 

mis en terre, mais tou jours en dessous d u ni­

veau d u sol car le palmier a des racines qui re­

m o n t e n t . Q u a n d l 'arbre c o m m e n ç a i t à gran­

dir on aménageai t au tou r de l 'arbre u n e sorte 

de cuvette en part ie afin de faciliter l 'arrosage, 

car le palmier a besoin de beaucoup d'eau». 

M . Luc i ano Traverso est à p ré sen t le der ­

nier pa lmis te encore en act ivi té dans la pa l ­

m e r a i e l igure . Les b o n n e s a n n é e s , ¡1 m e t en 

culture plus d ' u n e centa ine d'arbres. Il se sou­

vient d ' u n e é p o q u e récente où u n e quinza ine 

de personnes pra t iquaient ce métier, aujourd ' ­

hui en déshérence: «La cu l tu re des pa lmes se 

fait grâce à la ' l i g a t u r e ' . E l le se p r a t i q u e au 

mo i s de jui l le t j u squ ' à la M a d e l e i n e (le 2 2 ) . 

Elle d e m a n d e peu d e matér ie l , u n e mache t t e 

{punira), deux cannes (taillées en biseau), une 

grosse corde, de la ficelle et d u fil de fer. Il faut 

d ' abord élaguer l 'arbre p o u r p r end re pied sur 

son s o m m e t . O n rassemble alors les feuilles si­

tuées au centre d e la plante , ' l 'oeil ' d u palmier, 

en les e n t o u r a n t d ' u n e corde passée au tou r de 

la ta i l le et s u r l a q u e l l e on pèse d e t o u t s o n 

po ids . Après avoir so l idement a t taché le b o u ­

que t à sa base au moyen d ' u n fil d e fer, o n pro­

cède à la ' l iga tu re ' p r o p r e m e n t d i t e . Il suffit 

p o u r cela d ' u n e s imple ficelle qu 'on noue au­

tour d u b o u q u e t de feuilles et qu 'on repousse 

ensuite vers le hau t avec les cannes» (fig. 3 ) . 
L 'opérat ion est renouvelée u n e d iza ine d e 

fois ce qu i d o n n e à l 'arbre l igaturé une forme 

caractéristique n o m m é e par métaphore salami. 

El le vise à e m p ê c h e r la r é a c t i o n c h l o ­

rophyl l i enne afin d e satisfaire à u n e exigence 

rituelle, l 'obtent ion de feuilles déchlorophyMi­

sées d o n t les couleurs von t d u b lanc crème au 

vert pâle en passant par t o u t e s les nuances d u 

j a u n e . Afin d e n e pas é p u i s e r l ' a rb re , c e t t e 

o p é r a t i o n n 'est r enouve lée q u e tous les d e u x 

ans . La cu l tu re des p a l m e s ri tuelles juives n e 

diffère guère de celle des palmes destinées aux 

C h r é t i e n s , p r é c i s e n t d e c o n c e r t L u c i a n o 

Traverso et Franco Palmero d o n t le père fut le 

dernier à assurer cette p roduct ion jusqu'au dé ­

but des années 90 . 
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6g, 3 - Mise en culture de palmes rituelles à Bordighera. 

La palme chrétienne est une palme de culture; elle deman¬ 

d e 9 mois de mise Ì l'abri du soleil suivant une technique 

qui s'apparente à celle de la production.. . des endives! Elle 

présente une g a m m e chromatique très diversifiée: blanc, 

jaune , vert t endre , j aune c la ir p a n a c h é d e vert c i t ron 

(aquarelle couleur de Ghens inger , fin X I X è m e s.; col l . 

Bessone) 

«La mise en cu l tu re des pa lmes ' juives ' se 

p ra t ique u n peu plus tôt, au cours du mois d e 

ju in . C o m m e p o u r la p a l m e ' c h r é t i e n n e ' on 

p r o c è d e à u n e l i g a t u r e m a i s m o i n s s e r r é e , 

avant laquelle on ouvre ' l 'oei l ' . Elle est seule­

m e n t des t inée à e m p ê c h e r les jeunes pousses 

de t rop grandir et su r tou t à éviter que la feuil­

le centtale se fende en son milieu» (fig. 4) . 

Il s'agit là de satisfaite à une exigence rituel­

le mais aussi c o m m e p o u r la culture des palmes 

'chrétiennes' , d 'améliorer la productivité. 

Récolte et productions dérivées. Le bouquet rituel 

Jusqu 'à la dernière guerre , ces cultures fai­

sa ien t vivre u n e c e n t a i n e d e familles, exploi­

t an t q u e l q u e s q u i n z e mil le arbres et assurant 

u n e p r o d u c t i o n de plusieurs dizaines de mi l ­

liers d e p a l m e s , t ou t e s var ié tés c o n f o n d u e s . 

Pour les palmes ' chré t iennes ' , la récolte a lieu 

avec l ' o u v e r t u r e ' (slegatum) d e l 'arbre , q u e l ­

ques sema ines avant la P â q u e , d o n c au p r i n ­

temps suivant: 

«On récolte les feuilles 'liées' (semellt). O n 

ob t ien t d e douze à vingt palmes p o u r le cana-

riensis, de hui t à dix seulement pour le dactylife­

ra. Les palmes sont réparties en quatre qualités, 

prima, seconda, terrn et punte, suivant deux cri­

tères, leur taille et leur couleur. Les feuilles cen­

trales sont les plus recherchées parce que plus 

blanches que celles de la périphérie» (fig. 5). 
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fìg. 4 - M i s e en c u l t u r e d e p a l m e s r i tue l l e s ju ives a 

Bordighera. La culture rituelle juive des palmes était très 

élaborée à Bordighera; afin d'améliorer la qualité des jeu­

nes pousses cultivées, o n faisait appel à une ligature lâche 

du bouquet terminal et à une rigoureuse sélect ion des ar­

bres { p h o t o n / b d e Enzo B e n i g n i vers 1 9 3 0 ; c o l l . 

Bessone) 

fìg. 5 - R é c o l t e des Palmes c h r é t i e n n e s à Bord ighera 

(aquarelle c o u l e u r d e Ghens inger , fin X I X è m e s.; co l l . 

Bessone) 
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La récolte des pa lmes juives {loulavim) se 

fait plus tô t , en t re s e p t e m b r e et o c t o b r e , se­

lon la da t e de la fête qu i c h a n g e c h a q u e an­

née puisqu 'e l le est c o m m e la Pàque ch ré t i en ­

n e , r é g i e pa r u n c a l e n d r i e r l u n a i r e . La 

cu l ture des pa lmes juives est m o i n s p r o d u c ­

t ive car n e p ré lève q u e t ro i s à c i n q feui l les 

par arbre et par cuei l le t te . Mais on p r a t i q u e 

deux à trois récoltes successives, et cet te cu l ­

t u r e p e u t s'effectuer c h a q u e a n n é e sans d o m ­

mages p o u r l 'arbre. Avant la guerre que lques 

2Q/25 .000 pièces é ta ien t ainsi p rodu i t e s . 

Les pa lmes ' ch ré t i ennes ' é ta ien t des t inées 

à la confect ion des ' r ameaux tressés (parmu-

relie). C e t a r t i s a n a t , h a u t en c o u l e u r s , é ta i t 

p r a t i q u é d a n s u n e g r a n d e pa r t i e d u m o n d e 

médi ter ranéen, p o u r la Semaine Sainte ca tho­

l ique {Domenica délie palme) c o m m e dans les 

égl ises d ' O r i e n t {Kyriaki ton Vayon), a ins i 

q u ' e n E u r o p e c o n t i n e n t a l e , n o t é m m e n t en 

Angleterre et en Al lemagne {Palm Sunday ou 

PalmSonntag). 

Les trois cents plus belles pièces étaient ex­

pédiées au Saint-Siège, l 'une d'elles é tant réser­

vée au Souverain Pontife. Elles é taient condi ­

t ionnées en cinq paquets de soixante palmes. 

Trois cen t s au t r e s pa lmes , t o u j o u r s d e la 

meil leure quali té, étaient envoyées aux grands 

monastères roma ins" (fig. 6) . Les palmes juives 

étaient acheminées jusqu 'au d é b u t du siècle à 

Triesrc, où les commerçan t s ligures avaient ou ­

vert une succursale t ou rnée vers l 'exportat ion 

L 'ex terminat ion des c o m m u n a u t é s juives par 

les nazis m i t fin à cette expérience, et entraîna 

le déclin irréversible de la product ion: 

«Dans un premier t emps des court iers or i­

g ina i res d e Suisse, d ' A n g l e t e r r e et de M i l a n 

(Blumenfe ld) v in ren t négocier les achats au­

près des cu l t iva t eu r s . É t a n t eux m ê m e s r a b ­

b i n s , ils é t a i en t t rès a t t en t i f s à la qua l i t é ri­

t u e l l e d e la p r o d u c t i o n . Ils r e s t a i e n t à 

Bordighera u n e qu inza ine de jours. O n expé­

diait ensui te les palmes en direct ion de l'Italie 

d u N o r d , de l 'Autriche, de l 'Angleterre et des 

Eta ts -Unis . C h a c u n e devait être liée et p ro té ­

gée à son e x t r é m i t é pa r u n e feuil le rep l iée . 

Elle était ensui te en tou rée de papier et à n o u ­

veau at tachée. O n plongeait la base d e la feuil­

le dans de la cire d 'abeil le 'verte ' p o u r qu'elle 

" Les plantes rituelles chrétiennes Endchpedut Canoliea. 

R o m e 1 9 5 2 . s.v. Palme ( D o m e n i c a dél ie}; Ennclopedw 

lllusnada Europeo Amerkana. Madrid 1958 . s.v. biche; on 

ignore l'origine de l'exigence de couleur rituelle propre à la 

Cl&utt des palmes. Les palmes ne sont d'ailleurs pas explici­

tement prescrites par les textes évangéliques, et d'autres végé­

taux sont admis. L'exigence de déehloruphvlisalton est com­

mune à la seconde plante rituelle de la Pâque, le blé que l'on 

cultive a cet efftt pendant 4 0 jours dans l'obscurité. La justi­

fication est riinéraire (le tombeau du Christ), et pourrait tout 

à fait s'appliquer aux palmes dont la valeur mortuaire était 

générale dans le m o n d e antique. 
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fig. 6 - E n f a n t s n i ç o i s se r endant au D i m a n c h e des 

Rameaux. Depui s plusieurs millénaires, les palmiers sont 

culrivés pour la confect ion de bouquets rituels a base de­

p r i m a tressées, un authentique art populaite méditerra­

néen, avec les rampau de la tradition niçoise, les parmu-

relle de la Ligurie, les pullezzule corses, et leurs équiva­

lents que Ton retrouve de la Grèce à l'Espagne en passant 

par l'Angleterre, l 'Allemagne ci les États-Unis pour les fê­

tes de l a l ' àquc chrét ienne destinées c o m m e pour celles 

du N o u v e l - A n J u i f ( l i t h o de Barberi en 1 8 3 1 ; c o l l . 

Cessole) 

se dessèche m o i n s vite. O n enfermai t ensui te 

les pa lmes , tête bêche, clans un emballage fait 

de cannes ligaturées, 12 d ' u n côté, 13 d e l 'au­

tre». Les pa lmes juives dest inées à la fête d i te 

des 'Cabanes ' {soukklwt), en t ren t dans la com­

posi t ion d 'un b o u q u e t rituel (les qua t re espè­

ces), qui c o m p r e n d un cédrat {etrog), trois ra­

m e a u x d e saule {hassidim) et u n e b r anche de 

myrte (aravot) (fig. 7 ) . 

' Le m y r t e é ta i t e n c o r e r é c e m m e n t c u l t i ­

vé avec la p a l m e à B o r d i g h e r a . O n ne r é ­

co l t a i t q u e des r a m e a u x p o r t a n t t ro i s feuil­

les o p p o s é e s , a u l ieu h a b i t u e l l e m e n t d e 

d e u x . C e t t e p a r t i c u l a r i t é b o t a n i q u e se ren­

c o n t r e d a n s des m a q u i s r é c e m m e n t bré lés 

( s e l o n les t é m o i g n a g e s des c u l t i v a t e u r s ) . 

Elle est a u j o u r d ' h u i o b t e n u e (en Israël) pa r 

la ta i l le d e la p l a n t e . Le c é d r a t j u i f fut lui 

auss i c u l t i v é à B o r d i g h e r a e t à S a n - R e m o 

c o m m e en a t t e s t e n t les sources méd iéva les . 

F o d é t é s i g n a l e e n c o r e la p r é s e n c e d e ces 

c u l t u r e s au X I X è m c s ièc le à V i l l e f r a n c h e . 

C e t a g r u m e fort dé l i ca t fait l 'ob je t des exi­

gences r i t ue l l e s les p l u s c o n t r a i g n a n t e s . 11 

d o i t t o u t d ' a b o r d p r o v e n i r d ' u n e v a r i é t é 

n o n greffée ( ' f r anc d e p i e d ' ) , et p r é s e n t e r 

u n a s p e c t le p l u s ' e s t h é t i q u e ' poss ib le . Les 

t ex tes sacrés le n o m m e n t en e f f e t ' f rui t de 

t o u t e b e a u t é ' . 

Les pa lmis tes et leurs familles confec t ion­

na ien t enfin les étuis (ometti) dest inés à tenir 
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6g. 7 - Enfant juif avec le bouquet rituel: les 4 espèces, pal­

m e , myrte , saule et cédrat (tableau cou leur d e W i l l i a m 

Maipi i ics . W i l l e m e siècle) 

en main le b o u q u e t rituel p e n d a n t la prière. Ils 

ne devaient être tressés qu'avec des palmes sè­

ches, jamais avec des palmes fraîches. 

L e s a m m e n a g e m e n t s o r i g i n e l s 

Terrassement et gestion des taux 

Bien que poussant dans les zones les plus ari­

des, le palmier a paradoxalement de grands be­

soins en eau. II les satisfait en règle générale gree 

à l'existence de nappes phréatiques souterraines. 

L 'or iginal i té du site h i s to r ique du Vallon du 

Sasso réside dans la maîtrise archi tecturale de 

son relief très accidenté, qui avait permis d'opti­

miser la qualité des expositions par un système 

d'irrigation sophist iqué. Les aménagements du 

Vallon relèvent en effet d 'une entreprise paysagè­

re de grande envergure. Elle a tout d 'abord né­

cessité le terrassement de collines ext rêmement 

pentues par l'excavation de terrasses étroites, une 

opération facilitée par l'existence d 'une roche sa­

blonneuse. Leur maçonner ie 'à sec', leur quasi-

verticalité, leur ampleur et leut technicité, for­

cent l 'admitation. La forte pente de ces terrasses 

présente par ailleurs un avantage cultural réel en 

terme d'optimisation des expositions. 

Le système d ' i rr igat ion médiéval d e la pal­

meraie conserve son un i t é au paysage, d o n t il 

offre la clé d e lecture la plus pe r t inen te . Bien 

q u e r é c e m m e n t désaffecté, il a gardé l 'essen­

tiel de ses s tructures originelles. Biles reposent 

su r l ' a m é n a g e m e n t d e d e u x c a n a u x p r i n c i ­

paux, chargés d ' acheminer les eaux d u tor rent 

d u Sasso, c a p t é e s a q u e l q u e s k i l o m è t r e s d u 

village. 
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La prise fluviale la plus basse a l imentai t un 

peti t canal des t iné aux cul tures situées sur la 

rive gauche du Vallon, u hea. Le canal pr inci­

pal, u biu, emprun ta i t la rive d ro i te du m ê m e 

Vallon. Il remplissait s imul tanément plusieurs 

(onct ions, l ' irrigation des campagnes (directe­

m e n t OU par l ' intermédiaire de citernes), l'ali­

menta t ion en eau potable des fontaines et en­

f in, celle des lavoirs et des mou l in s (hu i le et 

farine) installés dans le village (figs. 8-9). 

Pour remplir ces mult iples fonct ions, le ca­

nal principal était composé de deux dispositifs 

dist incts . Une canalisation enterrée , reposant 

sur un t u b e en te r re c u i t e d ' u n e d i z a i n e de 

cen t imè t res d e d i a m è t r e , assurai t l ' a l imenta­

tion en eau potable . Une tranchée à ciel ouvert 

achemina i t les eaux dest inées aux aut res usa­

ges. Tout au long du parcours , on avait par ail­

leurs, aménagé des canaux de dérivations m u ­

nies de t r appes amovib les [chiusé). Le canal 

aboutissait dans la part ie supérieure du village, 

où se trouvait une ci terne de grande con tenan­

ce installée sous la place avoisinant l'église. 

Le b o n f o n c t i o n n e m e n t d ' e n s e m b l e d u 

système nécessitait l ' intervention d 'un gestion­

naire chargé d 'une répartition équitable de l'eau 

entre ses divers utilisateurs, lesquels assuraient 

en contre partie sa rémunéra t ion . N o u s avons 

pu recueillir une description précise de sa char­

ge auprès de M . Franco Palmero, donr le çrand-

père fut le dernier à assumer cette fonction: 
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fig. 9 -Trappe d'accès au* citernes (ph, R. Casrdlana) 

« C h a q u e soir il fallait faire le t o u r des ca­

n a u x p o u r é v e n t u e l l e m e n t o u v r i r (p lus ou 

moins) les vannes des dérivat ions afin d'assu­

rer Le remplissage des c i ternes privées situées 

dans te vallon, au n o m b r e d ' u n e c inquanta ine . 

D a n s la j o u r n é e par c o n t r e , l 'eau 'devai t de ­

scendre ' , en direction d e la ville et des campa­

gnes n e possédant pas d e citernes. Ces derniè­

res avaient c h a c u n e leur jour d 'accès à l 'eau, 

dé te rminé suivant les besoins de la saison». 

C e disposi t i f d ' i r r iga t ion étai t par ailleurs 

complé té dans la part ie basse de la c o m m u n e 

par un réseau, au jourd 'hu i d isparu , de pui ts à 

noria ou à cigogne (fig. 10). 

L 'abandon, il y a quelques décennies de ce 

sys t ème t r a d i t i o n n e l d ' i r r i g a t i o n , a g r a n d e ­

m e n t con t r ibué à la dégradat ion du paysage de 

% 10 - Puits à noria. Les besoins en eau du palmier ont 

nécessité la mise en oeuvre d'aménagements de grande en­

vergure et conduit à l'invention d'un nouveau paysage (ca. 

1900; coll. Bcssone) 
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la pa lmera ie . Lo r sque tes pa lmiers Line réussi 
(dans le meilleur des cas) à résister à l 'absence 
d'arrosage, leur aspect flétri et desséché atteste 
des difficultés qu ' i ls o n t r encon t r é dans cet te 
lu t te pour la survie. La dispari t ion des canaux, 
et des c h e m i n s qu i les a c c o m p a g n e n t , pr ive 
par ailleurs le site d ' u n e g rande par t ie d e son 
un i t é et de sa lisibilité. 

La b i o d i v e r s i t é 

№ modèle agro-jhmticr? 

L'une des principales originalités d e la pal­

meraie d e Bordighcra réside dans la présence 

d ' u n e riche g a m m e de p roduc t ions hort icoles 

ou potagères, cultivée sous le couver t des pal­

miers, c o m m e dans les oasis orientales. C e type 

de prat ique cultúrale est qualifié 'd 'agioforeste­

rie 1 par les a g r o n o m e s (figs. 11-12) . Souven t 

définie c o m m e d u ' jardinage en fore t , Fagro-

foresterie cons i s te d a n s l ' e n r i c h i s s e m e n t d u 

couvert : forestier par l ' in t roduct ion de nouvel­

les espèces en sous-bois . Ces t echn iques c o n ­

naissent depuis peu un regain d ' i n t é r ê t dans 

l 'agriculture des zones tropicales. 

Il est difficile de savoir s'il s'agit ici de prat i­

ques tradit ionnelles ou d ' innovat ions récentes. 

Les témoignages his tor iques sont rares et peu 

éloquents sur le sujer. 11 ne semble pas, par ail­

leurs, q u e cette particularité ait été relevée par 

fig, 11 - Exemple de culture pratiquée sous le couvert des 

palmiers à Bordighera. A côté de ses cultures rituelles. I.. 

palmeraie a h m e aussi une riche gamme de cultures prati­

quées sous le couvert des palmiers sur le modèle des oasis 

orientales [pli. R . Caste l luu) 
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% 12 - Exemple de culture pratiquée sous le couvert des 

palmiers à Bordigfu-ra (pli. R. Castellana) 

les auteurs modernes . Si les exemples d 'agfo-

foresterie son t p l u t ô t rares en E u r o p e , ils ne 

son t c e p e n d a n t pas t o t a l e m e n t i n c o n n u s . Ils 

ca rac té r i sen t p r i n c i p a l e m e n t le m o d è l e t ra­

d i t i o n n e l d e la huerta e s p a g n o l e . Il s ' ag i t 

d ' u n e a g r i c u l t u r e i r r i g u é e , d ' u n e g r a n d e 

p r o d u c t i v i t é , c o m p o r t a n t le p l u s s o u v e n t 

deux étages de végé t a t i on , associant mûr iers 

ou o r a n g e r s , à des cu l tu re s annue l l e s de lé­

g u m e s o u d e céréales. 

Le modèle de la coltum promiscua, généra­

lement qualifié de ' toscan', en fournit une au­

tre i l lustrat ion. P lu tô t q u e d'agroforesterie. il 

s'agit en fait de ' champs comptantes ' à cul ture 

intensive où les rangées d'arbres, généralement 

des oliviers, a l t e rnen t avec des p lanta t ions de 

légumes, de vignes o u d e céréales. 

Ces p r a t i ques son t par ai l leurs, b ien a t te ­

stées en Ligurie et en Provence, avec en out re 

l 'utilisation culruralc des talus herbeux des ter­

rasses, ou encore dans la région grassoise la cul­

ture d ' ag rumes et d e violettes sous le couver t 

des oliviers. 

Inventaire des pratiques locales de cultures associées 

Les pra t iques cul turales que l 'on peut o b ­

server à Bordighera présentent des caractéristi­

ques similaires. O u t r e la technici té d e l'irriga­

t ion, la petite taille du parcellaire témoigne de 

la p roduc t iv i t é d u système. O n relève ici jus-
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qu'à trois étages de cultures sous le couvert des 

palmiers , c o m b i n a n t ag rumes et cul tures po ­

tagères ou ornementa les (figs. 13-14) . 

Ces p r a t i ques d 'agrofores ter ie on t d o n n é 

lieu au cours d u X X è m e siècle, à une tentative 

de diversification des p roduc t ions de la pa lme­

raie, suite aux d é ve loppem e n t s de la floricul¬ 

ture. O n cultiva ainsi p e n d a n t un t emps , à d e ­

s t ina t ion des fleuristes, X asparagus à l ' ombre 

des p a l m i e r s . La var ié té springere c o n v e n a i t 

pa r t i cu l i è r emen t à ce type de cu l tu re . O n la 

retrouve d'ailleurs souvent sous la forme 'd 'é-

piphyte ' du palmier. Ce t t e innovat ion du t être 

a b a n d o n n é e , avec l ' i n t roduc t ion de la variété 

plumoso, qui s 'accompagnait d 'une innovation 

cu l tú ra le majeure , la c u l t u r e sous serre pe r ­

me t t an t deux à trois récoltes annuelles. 

L 'abandon de la product ion de palmes, en­

t ra înant la c h u t e des feuilles faute d 'ent re t ien 

des arbres, a r endu l 'agroforesterie de plus en 

plus p rob l éma t ique dans la palmeraie . L'arrêt 

de la mise en cul rure de nouveaux plants n'a 

pas arrangé les choses, l'élagage devenanr p ro­

b l é m a t i q u e l o r sque la h a u t e u r des p a l m i e r s 

commence à dépasser les dix mètres. C 'est une 

des p r i n c i p a l e s r a i s o n s d e la d é f o r e s t a t i o n 

massive d u Vallon. 

P a r a d o x a l e m e n t , le c o u v e r t des pa lmie r s 

fut dans le m ê m e t e m p s remplacé par la con­

fect ion d ' o m b r i è r e s o r i g i n e l l e m e n t c o n f e c ­

t ionnées de palmes! La cul ture sous ombr îè re 

s'est d e p u i s l a r g e m e n t diffusée, n o t a m m e n t 

p o u r la p roduc t ion de feuillage ornementa l d u 

type rusais. 

Les pra t iques agroforestières d u Vallon d u 

Sasso méri tera ient a plus d 'un titre, d 'être éva­

luées et réhabi l i tées . C e r t a i n s cul t iva teurs se 

sont ainsi c o n t e n t é s de rédui re la dens i t é d u 

couvert forestier, au lieu de procéder à son era­

dicat ion complè te , en lui associant dans le mê­

m e t e m p s la cul ture sous ombr iè re . C e type de 

c o m p r o m i s a de plus l 'avantage d e ne pas nui ­

re à la p h y s i o n o m i e d ' e n s e m b l e du paysage, 

grâce à la disposit ion en terrasses des cultures. 

L'optimisation des cultures 

Diversification des variétés cultivées 

11 semblerait que la culture des palmes ait au­

trefois occupé , non seu l emen t l ' ensemble d u 

Vallon du Sasso, mais bien au delà le territoire 

des h a m e a u x et villages vo is ins d e Sasso, 

Borghetto et Vallebona. II est difficile d'avoir une 

idée précise de la densité du couvert forestier or i ­

ginel et de son extension. D e nos jours la défo-

restarïon est massive, et la plus grande partie d e 

ces territoires est affectée à de nouveaux usages 

cu l tu raux . Il s'agit ind i scu tab lement d 'évolu­

tions récentes dues au développement de la flo-

riculturc, ayant permis aux agriculteurs d e di­

versifier leurs product ions . 
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figs. 13 /14 - Exemples de cultures pratiquées SOUS le couvert des palmiers à Bordighera (pris. R. Casrcllana) 
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À la différence des régions env i ronnan te s , 

ces évolu t ions culturalesont c e p e n d a n t con­

servé l 'espri t t r a d i t i o n n e l d ' u n e a g r i c u l t u r e 

fondée sur la polycul ture et la mul t ip l i ca t ion 

des c u l t u r e s assoc iées , c o m m e le m o n t r e la 

grande variété des modes d 'occupa t ion actuels 

des sols. N o u s avons recensé très s o m m a i r e ­

ment près d ' u n e centaine de variétés végétales 

faisant l 'objet de cu l tu res d a n s le Vallon d u 

Sasso. Ce chiffre n'inclue pas les plantes sauva­

ges, ni les nombreuses variétés d e plantes cul­

tivées sous serres. 

Diversification des paysages 

La ges t ion agr icole m o d e r n e d u paysage 

d u Sasso a c o n d u i t , p a r l ' i n t r o d u c t i o n d e 

nouvelles p r o d u c t i o n s , à l ' invent ion de n o u ­

veaux paysages. C e r t a i n s s o n t d ' u n e q u a l i t é 

e s t h é t i q u e i n d é n i a b l e , c o m m e les m i m o s a s 

et g e n ê t s qu i o n t e n v a h i les p a r t i e s h a u t e s 

des collines et c o m p o s e n t , lors de leur florai­

son h ive rna l e , un paysage e x o t i q u e s u r p r e ­

nan t . 

D 'au t res innovat ions sont plus discutables, 

d 'un po in t de vue pavsager. D a n s l 'ensemble, 

le déve loppemen t d e ces nouvelles cu l tures à 

l'échelle de petites exploitat ions a p lu tô t géné­

ré un paysage chaot ique et bigarré, d ' u n e lec­

ture souvent diff ìci le. La z o n e c e n t r a l e d u 

Vallon s'est ainsi consac rée à la c u l t u r e sous 

serres. Ce t t e innovation récente a pour princi­

pal m é r i t e d ' en r i ch i r la diversi té cu l tu ra le et 

sur tou t , d 'assurer une produc t ion plus con t i ­

nue . Elle abrite essentiel lement des fleurs, des 

plantes grasses ou du feuillage ornementa l . 

En a m o n t d u Vallon, d ' i m p o r t a n t e s p lan­

t a t ions récentes de phoenix canariensis, lais­

sent présager, si elles se développent , de n o u ­

velles évo lu t ions q u i p o u r r a i e n t r e d o n n e r au 

paysage un aspect p roche de sa p h y s i o n o m i e 

pr imi t ive . L'agriculture t r ad i t ionne l l e est gé­

n é r a l e m e n t m a r g i n a l i s é e et en r é g r e s s i o n , 

qu' i l s'agisse de l 'oliveraie rédui te à une s im­

p le f i g u r a t i o n , ou des c u l t u r e s v ivr ières , le 

p lus souven t arboricoles, qu i sont accessoires 

dans le paysage. 

Au voisinage des zones de culture, on note 

u n e p r é s e n c e i m p o r t a n t e du m a q u i s . 

C o n t r a i r e m e n t aux apparences, il ne s'agit pas 

d ' u n r e t o u r d e la friche mais de surv ivances 

d ' u n e forme d 'agr icul ture originale , reposant 

sur la cueil let te. Ces maqu i s assuraient en ef­

fet , e n c o r e r é c e m m e n t , la p r o d u c t i o n d e 

myrte à dest inat ion des courtiers juifs. 

Un p h é n o m è n e d e désert if icat ion no tab le 

touche , par contre, la rive gauche du Vallon. Il 

ne semble pas s'agir d 'un p h é n o m è n e nouveau. 

Les cult ivateurs l 'a t t r ibuent à l'excès de chaux 

dans ces terrains, un handicap qui nécessiterait 

un a m e n d e m e n t des sols dépassant les capaci­

tés d 'adapta t ion d 'une agriculture où la pet i te 
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exploitation reste U forme dominan t e . La par­

tie l i t tora le du Val lon a, par c o n t r e , cédé la 

place depuis l o n g t e m p s à la vil légiature. À la 

différence d u reste de la C o t e , les villégiatures 

du Villon du Sasso n 'ont cependan t pas grand 

chose à voir avec des 'folies' a rch i t ec tu ra les . 

El les se c a r a c t é r i s e n t au c o n t r a i r e pa r l eu r 

grande intégration au paysage. 

L 'ancien jardin W i n t e / e n est le fleuron, 

malgré l 'état d ' a b a n d o n dans lequel le laisse 

son p r o p r i é t a i r e . Il r a s semble t o u j o u r s u n e 

é t o n n a n t e col lect ion de pa lmiers , d o n t la ri­

chesse et la r enommée internat ionale ajoutent , 

m a m i e s i a b l e m e n t , à l 'attrait du site. 

Edifié au coeur de la palmeraie his tor ique, 

le jardin de la Villa Gant ie r a lui aussi souffert 

des négligences d ' u n e gestion privée abou t i s ­

sant à ï eradica t ion presque totale d u couver t 

originel. Les agriculteurs on t cependant main­

tenu en exploitation son jardin d 'agrumes . 

Calendrier des cultures 

La ca rac té r i s t ique paysagère ac tue l le d o ­

minan te du Vallon d u Sasso, sa diversité cul¬ 

t u r a l e , ne p e u t s ' a p p r é h e n d e r q u ' a u fil des 

saisons du calendrier agricole. C e paysage est 

en effet u n exemple 'd 'agrosysytème' très éla­

b o r é , d o n t les ag r i cu l t eu r s s o n t les ges t i on ­

na i res d i sc re t s ma i s eff icaces . 11 r e p o s e su r 

une o p t i m i s a t i o n des ressources garan t i s san t 

une p r o d u c t i o n q u a s i - c o n t i n u e tou t au long 

de l 'année. 

Entre octobre et avril, la morie-saîson (plus 

justement qualifiée de saison d e s fleurs') est le 

t e m p s fort d u m o n d e rural azurée» . La pro­

d u c t i o n de fleurs coupées fut p e n d a n t long­

temps impor tan te dans le Vallon du Sasso, no ­

t ammen t sur le versant du Mon te Nero O L I fon 

cultivait oeillets, roses, marguerites, anémones 

et renoncules. Ces cultures on t aujourd 'hui cé­

dé la place à des product ions floricoles arbusti-

ves, genêt, mimosa et feuillages ornementaux. 

Le Vallon du Sasso regroupe ainsi plusieurs 

'variétés' locales de genêts qui por tent les noms 

de leurs créateurs, ou de la localité où elles fu­

rent 'inventées'. Suivant l'espèce et l'altitude, el­

les permet tent un étalement de la saison allant 

de novembre à avril. La Gabrielle ouvre la sai­

son, suivie de la San Biagina, de la Muraglia (ou 

Andrea), d u Merello et d u Cazzano (ou Super 

caractérisé par ses grosses fleurs). La Seborghhia 

qui occupe les hauteurs , asme une product ion 

tardive. Entre septembre et avril poussent aussi 

les diverses variétés de rusais, u n e plante verte 

ornementa le qui a remplacé Y asparagus dom la 

récolte était limitée à décembre , maìs que l'on 

cultive encore sous serre route l 'année. O n ré­

colte aussi un autre feuillage ornementa l , 1 eu­

calyptus de novembre à Noël. 

Le mimosa pe rmet de m ê m e un large étale­

m e n t de la saison par la diversité des variétés 
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cultivées. O n récolte dès le mois de décembre la va­

riété Dennisboden, suivie du } W , / q u i dure jusqu'à 

février, puis jusqu'à mars la variété dite Gauloise. 

Le p r in t emps était t r ad i t i onne l l emen t l 'é­

poque de la récolte des palmes chrét iennes. Si 

cette product ion est en perte de vitesse, le tres­

sage des rameaux occupe encore p e n d a n t cette 

période une partie des cultivateurs, et leurs fa­

mil les . L'été é ta i t autrefois lui aussi consacré 

aux palmiers , avec en juin et juillet la ligature, 

et en septembre la récolte des palmes juives. Il 

est devenu une saison mor te , à l 'exception des 

cul tures sous serres. C e c o u r t répi t laisse d u 

temps pour cultiver les jardins potagers. Ce t t e 

p roduc t i on vivrière (car peu lucrative), dissé­

m iné e essen t ie l lement sous forme a rbus t ive , 

contr ibue tout de m ê m e g r a n d e m e n t à l 'entre­

tien et à l 'attrait du paysage estival. 

L'histoire du paysage 

Des évolutions récentes 

Le Vallon d u Sasso offre de nos jours, un 

paysage à la fois c a r a c t é r i s t i q u e d u m o n d e 

m é d i t e r r a n é e n t r a d i t i o n n e l , et p o u r t a n t ex-

t t è m e m e n t i n n o v a n t pa r la d ive r s i t é d e ses 

p r o d u c t i o n s cul turales . 11 faut se tou rne r vers 

l 'histoire récente du site p o u r c o m p r e n d r e ce 

cur ieux mélange de t rad i t ion et de m o d e r n i t é 

qui fait t o u t e la s ingular i té de ce paysage, et 

rend parfois sa lecture p rob léma t ique . 

Si elles o n t g r a n d e m e n t a l téré le paysage 

originel , ces innovat ions o n t aussi a jouté à sa 

valeur pat r imonia le . Elles t émoignen t en effet 

d ' u n e é p o q u e d ' u n g rand in térê t h i s to r ique , 

sc ient i f ique et cu l ture l , qu i a vu la naissance 

d e la floricuirurc moderne . 

Issue de la région niçoise, où elle bénéficia 

d e l ' impu l s ion d e la pa r fumer ie grassoise, la 

floriculturc se d é v e l o p p a p lus p a r t i c u l i è r e ­

ment dans les régions italiennes voisines, favo­

risées du poin t de vue du climat et du relief-'. 

Aux origines de Ici floriculturc 

Les pionniers de la floriculturc avaient très 

tô t c o m p r i s le po t en t i e l offert par le p r o c h e 

littoral italien, et plus par t icul ièrement par la 

région de Bordighera. 

i ; Sur la Côte française E. BlJRNAT, Botanistes qui ont 

contribué <i faire connaître la flore des Alpes Maritimes. 

Htblwthèques et collections botaniques, in Bulletin de la 

Société Botanique de France, 1883 . pp. 1 0 7 - 1 3 3 . Paris 18SS; 

E. SAITVAIGO, Exposé historique sur l'horticulture méditerra­

néenne, Hyern. Gonm, Nice, Menton, San Remo, in Atti de! 

Congresso Botanico Internazionali di Cenava IS9J. Italia, 

G e n o v a 1 8 9 3 , p p . 5 3 2 - 5 5 2 . En Ligurie: L. V I A C A V A , 

Ludovico Winter, giardiniere a Bonlighent. Bordighera 1 9 9 6 ; 

et D. A s t e n g o , E. D U R O T O , M. QUAINI, op. cit. 
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Ils fu ren t v i s i b l e m e n t auss i , s é d u i t s pa r 

l ' é c h e l l e e t l ' a n c i e n n e t é d e s e x p é r i e n c e s 

d ' a cc l ima ta t i on d o n t la pa lmera ie l igure of­

frait u n e i l l u s t r a t ion e x e m p l a i r e . Avec l ' in­

t r o d u c t i o n d e la f i o r i cu l t u r e d a n s l ' é c o n o ­

mie du paysage t r ad i t i onne l , ils che rchè ren t 

i n d i s c u t a b l e m e n t à favoriser le d é v e l o p p e ­

m e n t d u s i te , en d y n a m i s a n t et en d ivers i ­

f ia ni s c » ri a c t i v i t é , d a n s on si >i i L ï n u e l 'on 

p o u r r a i t r é t r o s p e c t i v e m e n t qual i f ie r d e pa­

t r imon ia l . 

La co lon ie é t r angère invest i t dans ce sens 

d ' impor t an t s capitaux, sans c o m m u n e mesure 

avec une économie locale qui reposait sur l'au-

rosLiff isance, avec u n e circulat ion d 'a rgent ré­

dui te à son strict m i n i m u m . 

L'un des p r inc ipaux ar t isans de ce r enou ­

veau du paysage agraire fut un paysagiste alle­

m a n d , Ludwig WÏnte i . Son Palm-Garten oc­

c u p e t o u j o u r s l ' e m b o u c h u r e du Va l lon d u 

Sasso. I! passait à l ' époque p o u r la p lus riche 

co l l ec t i on c o n n u e d e p a l m i e r s . Ses d e s c e n ­

d a n t s c o m p o s e n t au jou rd ' hu i un paysage re­

marquab le par l'âge et la diversité des variétés 

acclimatées. 

Ludwig W i n t e r n ' é ta i t pas s e u l e m e n t un 

co l lec t ionneur excent r ique . Il avait aussi créé 

u n e pép in iè re à voca t ion commerc i a l e e u r o ­

p é e n n e , t o u r n é e vers l ' expor ta t ion (du p l an t 

en po t à l ' invention d 'un artisanat profane in­

sp i re d e la t r a d i t i o n locale du t ressage) , vers 

l 'accl imatat ion et l ' in t roduct ion de nouvelles 

espèces, et (déjà) vers l'accueil du rourisre. 

L'invention du paysage dzurcen 

Un a u t r e ' t o u r i s t e ' é t r ange r , l ' a r ch i t ec t e 

français Char les C a r n i e r , joua un g rand rôle 

dans l ' a m m é n a g e m e n t d u paysage de la pa l ­

meraie. Char les Garn ie r a laissé dans ses écrits 

la t race d u souci qu' i l p o r t a i t au respect d u 

paysage t r ad i t ionne l azuréen . Pour sa 'Villa' , 

éd i f iée au c o e u r d u s i te h i s t o r i q u e , il ava i t 

choisi la forme d ' u n c locher effilé et ouvert à 

tous les vents, en h a r m o n i e avec les milliers de 

pa lmiers qu i l ' enserra ient , et les tours de dé ­

fense et d e gué qui parsemaient le paysage en­

v i ronnant (fig. 15). 

Sous l ' inf luence d e ces archi tectes et pay­

sagistes r e n o m m é s , B o r d i g h e r a d e v i n t l ' une 

des s t a t i o n s les p l u s p r i s é e s d e la R i v i e r a . 

L ' image exo t ique d e la C ô t e d 'Azur lui reste 

d 'ail leurs g r a n d e m e n t redevable de son arbre 

e m b l é m a t i q u e , le p a l m i e r . Les p a l m i e r s d e 

Bordighera furent en effet l a rgement diffusés 

auprès des s t a t ions tour i s t iques qui voya ien t 

a lors le jour. La P r o m e n a d e des Angla i s , où 

ils t rouvèren t une terre d'asile et leur place au 

soleil , fut l ' a m b a s s a d e u r le p lus pres t ig ieux 

d ' u n e m o d e paysagère qui rencont ra un suc­

cès t o u r i s t i q u e m o n d i a l , enco re bien v ivan t 

de nos jours . 
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contrastées. En permet tan t aux agriculteurs de 

diversifier l eu r p r o d u c t i o n , il a en effet c o n ­

dui t à une remise en cause radicale d u paysage 

t radi t ionnel . L 'hort iculture ligure moderne of­

fre ainsi de nos jours u n éventai l d e que lques 

c inq cent var ié tés végétales cul t ivées! Face à 

cette ex t raordina i re richesse cul tura le , la 'pal-

micul ture s'est t rouvée reléguée au rang d ' u n e 

ac t iv i té peu r é m u n é r a t r i c e , voire m ê m e u n e 

source de surcoûts d 'exploi ta t ion. 

O u t r e la p e r t e d e leurs d é b o u c h é s t r a d i ­

t ionnels , les cul tures d e palmiers posen t à p ré ­

sent des p r o b l è m e s inso lub les , avec la c h u t e 

des feuilles faute d 'en t re t ien des atbres. Il s'en 

est suivi u n e défores ta t ion massive, aggravée 

par l 'arrêt de la mise en cu l ture de nouveaux 

plants des t inés à r emplace r les sujets vieillis­

sants, inexploitables par leur taille excessive. 

Les palmiers de Bordighera on t par ailleurs 

été vendus mass ivement aux s ta t ions balnéai¬ 

res de la C ô t e d'Azur. Des quinze mille arbres 

réper tor iés au d é b u t d u siècle, il n 'en reste à 

présent guère q u ' u n ou d e u x mil l iers . Le site 

historique d u Sasso est ainsi devenu un site si­

nis t ré , d o n t la d i spar i t ion est p r o g r a m m é e si 

r ien n'est fait p o u r en raye t la d i s p a r i t i o n de 

son couvert forestier. 

La cessa t ion d e la p r o d u c t i o n d e p a l m e s 

dans la pa lmera ie h i s to r ique s ' e s t par ailleurs 

accompagnée de la délocalisation de la 'palmi-

cu l tu re ' t r ad i t i onne l l e dans les régions voisi­

nes . D e telles é v o l u t i o n s m é r i t e r a i e n t d ' ê t re 

prises en c o m p t e par les nouveaux acteurs de la 

gesrion d u paysage et de l ' env i ronnement , les 

collectivités publ iques . 

Ecartelée e n t t e deux soucis opposés , pa t r i ­

m o i n e et i n n o v a t i o n , la ges t ion agr icole d u 

paysage du Vallon d u Sasso dessine l'espace où 

l ' in tervent ion pub l ique pourra i t s'exercer, par 

des po l i t iques de c o n c e r t a t i o n , de sou t ien et 

d ' i n c i t a t i o n , e t b i e n - s û r d ' a m m é n a g e m e n t 

paysager. La remise en état des canaux et des 

sentiers, et la gestion paysagère des espaces pu­

blics, pou r r a i en t ainsi n o t a b l e m e n t améliorer 

la lecture du paysage. Pour surmonter la crise 

qu'elle traverse, la palmeraie peu t aussi c o m p ­

ter sur de larges sout iens . Le pa t r imoine natu­

rel de Bordig~hera, avec ses n o m b r e u x jardins 

d ' ag rémen t , suscite en effet l ' intérêt croissant 

des amateurs du tour isme vert, qui apprécient 

la convivia l i té d e la région, sa riche t rad i t ion 

culinaire et son cadre écologique exceptionnel . 
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